
 

 

LA VIGIE DU POULDU   

 Décembre 2019 
 

Amis du Pouldu et chers amis 

Votre association a réalisé cette année un fantastique rebond, passant de 99 à 152 adhérents, 

rebond dû sans doute aux différentes actions que nous vous proposons depuis quatre ans : 

Art Pouldu et ses artistes amateurs, concours de dessins d’enfants, vente aux enchères au profit 

d’œuvre d’intérêt général, concours de Châteaux de sable, expositions à Goulven, toutes sont 

appréciées par un large public et toutes renforcent notre image désormais positive. 

Mais nous le devons encore plus au retour au calme après le séisme provoqué par la station 

d’épuration. Notre association avait alors tremblé, notre cohésion écroulée, des Amis nous 

quittaient, les uns déçus de notre opposition…d’autres mécontents de l’issue de nos procédures. 

Le calme est revenu, de nombreux Amis sont de retour, de nouveaux venus nous rejoignent 

spontanément, maintenant « la force est avec nous » ! 

Cette nouvelle année sera particulièrement riche : Outre nos désormais traditionnelles activités, 

nous exposerons les «Trésors cachés du Pouldu » - soit plus de 100 tableaux et photos qui nous 

seront confiés-  à Goulven, du 27 Juillet au 9 Août, et sans doute après, à la Longère. 

Pour réaliser dans de bonnes conditions ces activités, nous aurons besoin de vous, de vos têtes, de 

vos bras, de votre temps ! Nous ferons un appel à l’aide au début de la saison. 

Enfin, je laisse à Victor Hugo le soin de conclure ce message pour moi : 

« Saluons ensemble cette nouvelle année qui vieillit notre amitié sans vieillir notre cœur ». 

Amitiés pouldusiennes 

Yves Savale 

 

 

 

 



Clohars Carnoët 
Unité de méthanisation. Un débat difficile…  Publié le 17 octobre 2019  

 

 
 
 
Cette deuxième réunion publique a 
duré quatre heures. 
Une centaine de personnes ont assisté, à 
la salle des fêtes de Clohars-Carnoët, ce 
mardi 15 octobre, à la deuxième réunion 
publique par rapport au projet d’une unité 
de méthanisation à Keranna.  

 

Ce rendez-vous survient après la visite proposée par la mairie d’une unité dans un groupement agricole 

d’exploitation en commun (GAEC) de Milizac, samedi 12 octobre. 30 personnes y ont fait le déplacement. 

Deux intervenants extérieurs étaient invités à cette réunion : un représentant du cabinet S3D, en charge de 

l’étude de faisabilité, et un représentant de la chambre d’agriculture.  

Les deux professionnels ont déployé leur savoir et leur enthousiasme pour le projet gaz vert. Ils ont essuyé 

des rafales de questions. Ces dernières ont été très diverses : soit scientifiques (par exemple : les 

conséquences pour l’humain et pour le sol), soit en relation avec la vie quotidienne des riverains (odeurs, 

bruits, circulation, danger éventuel, impact sur le prix de l’immobilier). 

 

La localisation de l’unité a changé 

Le maire, Jacques Juloux, qui « s’est engagé sur le côté vertueux du projet dans une économie 

circulaire », s’est dit « inquiet sur les arguments entendus pour retarder les choses ». Il a donné une 

information capitale : 

La localisation de l’unité a quelque peu changé. Elle se fera sur quatre parcelles, soit 2 200 m2. La 

propriété privée la plus proche sera donc à 210 m du site et à 350 m des entrants (lisier, fumier et cives). 

L’accès à l’unité se fera par la rue des Chalutiers, de la zone artisanale. Une route d’accès sera créée 

après l’usine Capitaine Cook, sur une parcelle humide de moins de 1 000 m2.  

Les services de l’État devront donner leur accord. Pour l’espace boisé qui va disparaître, le maire a affirmé 

que deux hectares seront replantés ailleurs. 

Un comité de suivi, comprenant deux représentants d’associations, deux riverains très proches, trois 

habitants et un agriculteur doit être constitué. L’avant-projet va prendre 9 à 12 mois. 

Il faudra contractualiser les parties prenantes, le plan d’épandage, le côté administratif, juridique et 

financier. Le coût du projet est estimé à 4 750 000 €. En termes d’emploi, il créera 1,5 temps plein sur le 

site. Une société par action simplifiée (SAS) sera montée. 

Huit exploitations agricoles sont impliquées (quatre de Moëlan-sur-Mer, trois de Clohars-Carnoët et une de 

Baye). 

 
 

https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/unite-de-methanisation-un-debat-difficile-17-10-2019-12411064.php
https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/unite-de-methanisation-un-debat-difficile-17-10-2019-12411064.php
https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/unite-de-methanisation-un-debat-difficile-17-10-2019-12411064.php


Doëlan : Un hôtel quatre étoiles en projet  

 
 

L’hôtel est prévu à l’emplacement de cette friche industrielle.  

 
L’entrepreneur Franck Jaclin projette un complexe hôtelier à l’emplacement d’une ancienne 
conserverie, au-dessus du port de Doëlan, à Clohars-Carnoët Finistère). Il pourrait ouvrir en 2023. 
Jacques Juloux, maire de Clohars-Carnoët (Finistère), vient d’annoncer un projet de complexe hôtelier, 
mené par l’entrepreneur Franck Jaclin, sur la friche industrielle au-dessus du port de Doëlan, sur la rive 
gauche. 
 
Des entrevues ont commencé en novembre 2018, entre la Ville et l’entrepreneur, propriétaire de l’hôtel Le 
Château de sable (Brélès) et du Château de Kergroadez (Porspoder). Il vient aussi de racheter L’Hôtel de 
Carantec au chef deux étoiles Patrick Jeffroy, au mois d’août 2019. 

La commune de Clohars-Carnoët sera associée au projet. Une étude est en cours sur son contenu. Les 
éléments architecturaux seront vus ultérieurement avec l’architecte des Bâtiments de France. 
 
Le programme prévoit la construction d’un hôtel quatre étoiles de 30 chambres       de 25 m2, d’un espace 
de restauration comprenant un restaurant gastronomique      et un bistrot, d’un espace séminaire de deux 
salles jointives pouvant servir aux mariages, d’un espace bien-être (ligne de nage, sauna, hammam, spa, 
tisanerie), d’un gîte d’étape de quinze places pour les randonneurs, de quinze apparts-hôtels de 
60 m2 avec kitchenette (pentys) pour la clientèle ponctuelle, d’un bar avec terrasse, de plusieurs 
commerces conçus autour de la mer, la nature et la culture  , et d’un parking de 80 places. 

 

Doëlan. Un projet sur la friche industrielle annoncé à la 

réunion de quartier Publié le 20 octobre 2019 

 

 
 
La friche avec, à droite, la maison 
Bertèle (avec des grafs), au 
second plan la maison Larzul qui a 
été acquise en 2015 (CHRISTINE 
RAOUL) 

 

 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/morlaix-29600/l-hotel-de-carantec-vendu-le-chef-etoile-patrick-jeffroy-s-en-va-6499026
https://www.ouest-france.fr/bretagne/morlaix-29600/l-hotel-de-carantec-vendu-le-chef-etoile-patrick-jeffroy-s-en-va-6499026


L’aménagement de la friche industrielle de la rive gauche du port de Doëlan se dessine. Jacques 
Juloux, lors de la réunion de quartier, samedi, a détaillé le projet 
Ce samedi, la réunion publique du quartier de Doëlan a débuté par l’annonce faite par le maire, 
Jacques Juloux, que le projet en gestation depuis un an allait se concrétiser sur la friche 
industrielle de la rive gauche du port cloharsien... « Un projet affiné et greffé sur le local qui veut 
être un lieu de vie publique où les espaces seront accessibles à tous », a précisé le premier 
magistrat en donnant le nom de l’investisseur, Franck Jaclin, connu pour ses réalisations dans le 
Nord-Finistère (La route des pingouins, Brélès, Porspoder).                                                          

Voir ci-dessous la présentation rapide de Franck Jaclin. 

Un projet ambitieux 
 
Le projet a plusieurs volets. Côté hôtelier, trois types d’hébergement : un hôtel 4 étoiles de 30 
chambres (1 000 m2), un gîte d’étape de 15 places (160 m2) et 15 petits appartements de 60 
m2 (1 000 m2). Des commerces sont également prévus sur le thème de la mer et de la nature    
(400 m2). Un bar avec terrasse (150 m2) à côté de la maison Bertèle, un restaurant gastronomique 
et un restaurant type bistro (400 m2), un espace bien être (ligne de nage, sauna, hammam, spa, 
tisanerie (200 m2), 2 salles pour des séminaires ou des réceptions (260 m2) et un parking de 80 
places ouvert à tous (2 000 m2) complètent le projet.  
« Un lieu de vie avec une palette de services qui appellera d’autres activités comme des liaisons 
maritimes avec l’île de Groix par exemple », a souligné le maire. 
Ce projet sera entre les mains d’une société foncière composée de Franck Jaclin     et de la 
Caisse des dépôts et de consignations, société qui lèvera un emprunt. Pour mémoire, le site avait 
été retenu par la Caisse des dépôts dans le plan de relance des sites touristiques majeurs en 
2016. 

 
 

La friche prise de la rive droite avec le phare vert, puis la Maison Bertèle avec une reproduction de tableau 
(les Ephémères lors de l’été 2019) et la maison Larzul (ancien propriétaire de la conserverie avant le 

groupe Intermarché, qui depuis a déménagé le site en zone artisanale à Keranna). (CHRISTINE RAOUL) 

Travaux d’entretien sur les sentiers côtiers 
La réunion a pris ensuite la feuille de route habituelle. Les poubelles, la circulation,  la vitesse, le 
partage de l’espace routier, notamment rive gauche, ont été l’objet de questions. Le sentier côtier 
en mauvais état près de l’anse de Stervinou restera barré. L’escalier que le promeneur doit 
emprunter de ce fait, sera amélioré et une rampe sera posée. Un fléchage pour indiquer le sentier 
côtier a été demandé à certains endroits, comme au Pont Du où le visiteur peut rejoindre le port 
rive droite en longeant la ria, et non en empruntant la route très encombrée et étroite. L’entretien 
des 100 km de sentiers côtiers par les services des espaces verts de      la commune a été 
l’occasion d’un échange sur la biodiversité. 
. 

https://www.letelegramme.fr/economie/hotels-restaurants-franck-jaclin-revigore-la-pointe-bretonne-02-12-2017-11763332.php


 Franck Jaclin tisse sa toile de mer 

 
Franck Jaclin, le propriétaire du château de Kergroadez, à Brélès (1), a signé, jeudi, à Molène (2), la 

gestion des refuges de mer de Ledenez (3). 

 
 

Où s'arrêtera l'appétit de Franck Jaclin, le bouillonnant propriétaire du château de 
Kergroadez, à Brélès ? Le patron du Château de sable à Porspoder (hôtel 4 étoiles, 
restaurant 1 étoile) continue de développer des locations et des hôtels-restaurants 
avec vue sur mer. Il entre aujourd'hui à Molène et Ouessant 
 

Présentation.  
Pour développer l’activité du château de Kergroadez (Brélès) dont il est propriétaire, Franck Jaclin 
n’a rien trouvé de plus simple que de créer une offre touristique complète : programme 
d’animation, accueil de réceptions et séminaires, création d’hôtels et restaurants (dont un 
restaurant étoilé), ouverture de gîtes d’étape le long du G 34 
Enfin, il vient de créer un voyagiste réceptif : Iroise Destination Océane. À lui tout seul, il est en 
train de faire une véritable destination touristique de la côte nord du Finistère, de l’Aber 
Wrac’h à la presqu’île du Conquet. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Clohars-Carnoët. Les riverains veulent réduire la vitesse sur 
la route du Pouldu  Publié le 21 octobre 2019  

 
Karl Regardin (parc animalier du Quinquis), Hervé Butault (camping de Locouarn)    et Yann Prigent 
(crêperie la Mémoire et la Mer) demandent des aménagements    pour réduire la dangerosité de la route du 
Pouldu. 

Un collectif d’habitants, situés le long de la route qui mène au Pouldu, réclame des 
aménagements pour une meilleure sécurité routière. Ils ont écrit à la présidente du 
conseil départemental. 
Ils ne veulent plus subir les contraintes d’un axe routier, très fréquenté l’été, qu’ils considèrent 

comme dangereux. Les commerçants et des riverains de la route départementale 49, entre les 

lieux dits Quinquis et Kerjamin, qui conduit au Pouldu, ont créé un collectif pour inciter les 

automobilistes à lever le pied. 

« Cette portion de la départementale est normalement limitée à 70 km, les automobilistes 

ne respectent pas la limitation de vitesse imposée, qui nous semble déjà élevée au regard de 

la configuration et la dangerosité des lieux. 

 Malheureusement, il n’y a aucun trottoir, voie cyclable ou tout autre dispositif qui permettrait 

un partage sécurisé de cette section de la D 49 », écrivent-ils dans un courrier adressé, ce lundi, à 

la présidente du conseil départemental. 

 

 « Chaque année, les vacanciers qui résident dans les trois campings limitrophes    se plaignent 

de la dangerosité de cette section de la départementale et les commerçants concernés constatent 

un impact négatif sur leurs activités et leur image », affirment les propriétaires des campings 

concernés (1), mais aussi ceux   du parc animalier du Quinquis et de la crêperie la Mémoire et la 

Mer. 

Une limitation à 50 km/h 

 
« Durant la période estivale, on doit faire face à des excès de vitesse et des incivilités », témoigne 

Hervé Butault, du camping Le Locouarn. « Je suis parfois obligé de sortir sur la route pour bloquer 

la circulation et permettre aux caravanes ou aux camping-cars de sortir de mon établissement en 

toute sécurité ».  



Dans leur requête, les habitants demandent, au nom « d’une meilleure sécurité routière », une 

limitation de la vitesse à 50 km/h et des dispositifs de réduction        de la vitesse. Ces difficultés 

ne sont pas récentes mais, selon les riverains, elles empirent au fil des années. 

« Le problème a été signalé à plusieurs reprises, lors de réunions de quartier », reconnaît le maire 

Jacques Juloux. « Nous l’avons remonté au Département et nous avons agi où nous le pouvions, 

c’est-à-dire à l’entrée du Pouldu, en installant trois ralentisseurs », rappelle-t-il. 

 Mais les démarches auprès du conseil départemental n’ont jamais abouti. « La vitesse est déjà 

réduite à 70 km/h. On ne peut pas la réduire à 50 km/sur un axe départemental. 

Et les ralentisseurs ne sont pas envisageables sur une route départementale », indique-t-on du 

côté du Département. La mobilisation des riverains aboutira-t-elle      à des aménagements sur cet 

axe sinueux mais considéré non accidentogène ? 

(1) : campings Le Locouarn, du Quinquis et de Croas an Ter. 

 

 

 

Maison Marie-Henry : c’est Noël avant l’heure à Clohars-
Carnoët 

 
De gauche à droite, Jean-Michel Soichot et Ghislaine Huon, de l’association des Amis de la maison Marie-
Henry, Jacques Juloux, le maire cloharsien, et Anne Maréchal, adjointe à la culture. 

 
Mercredi 6 novembre, en mairie de Clohars-Carnoët, l’association des Amis de la Maison Marie-Henry a 
remis à la commune de véritables trésors artistiques, qui viendront enrichir la Maison-musée du Pouldu. 
Que ce patrimoine revienne à la commune, c’était dans l’air depuis une bonne année. Mercredi en mairie 
de Clohars-Carnoët, grâce à Ghislaine Huon, vice-présidente de l’association des Amis de la maison 
Marie-Henry, à Jean-Michel Soichot, ancien président, et à Eric Bienfait, membre, c’était un peu Noël avant 
l’heure. 

Au nom de leur association, ils ont remis à la Maison-Musée du Pouldu (ex-Maison Marie-Henry), et donc à 
la commune, des trésors (lire par ailleurs). Des trésors qu’ils ont accumulés depuis une vingtaine d’années 
dans La Buvette de la plage, reconstituée à l’identique à la fin des années 80. 

Pour rappel, des peintres comme Gauguin ou Meyer de Haan sont passés ou ont été hébergés dans cet 
estaminet tenu par Marie Henry, appelée aussi Marie-poupée. 

 

https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/clohars-carnoet-les-riverains-veulent-reduire-la-vitesse-sur-la-route-du-pouldu-21-10-2019-12414707.php
https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/clohars-carnoet-les-riverains-veulent-reduire-la-vitesse-sur-la-route-du-pouldu-21-10-2019-12414707.php


« Rattraper le retard face à Pont-Aven » 
Pour Jacques Juloux, c’est la fin d’une longue ambiguïté. Il y a eu une rupture dans les relations, entre 
l’association et la municipalité. Mais ce temps appartient désormais au passé. 

Nous avons une feuille de route à mettre en commun. Que l’on travaille ensemble, c’est mon souhait, a 
poursuivi le maire de Clohars-Carnoët. Et à voir les sourires de satisfaction affichés par tout le monde, il ne 
devrait plus y avoir de tensions. 

Son souhait : Prenons exemple sur l’association des Amis du musée de Pont-Aven. Une association qui 
travaille, main dans la main, avec le musée. 

Il y a là plus de 20 ans de collectage. C’est un bien très précieux qui nous est remis. Tous ces dons vont 
rejoindre la collection municipale. Ils trouveront ensuite leur place à la Maison-musée, quand le projet 
d’agrandissement des lieux sera abouti et terminé. 

Un espace muséographie verra donc le jour au Pouldu. Mais l’idée n’est pas d’en faire un musée. Il n’y 
aura pas d’exposition permanente. 

Jacques Juloux encore : L’association et la Maison ont permis de faire revivre l’histoire. Cette maison, c’est 
un passage dans un parcours pour entrer en contact avec l’histoire. Il y a eu ici une révolution artistique, 
avec un basculement vers l’art moderne. 

Mercredi matin, le maire cloharsien l’a dit. Il était ému. Il y a, dans ce que vous nous léguez, des choses 
fabuleuses. Nous allons travailler sur la mise en valeur de tous ces documents. Tout le monde n’en a peut-
être pas conscience, mais de grands peintres sont venus ici. 

Au passage, celui qui est aussi vice-président de Quimperlé communauté en charge de la culture a rappelé 
qu’entre Douarnenez et Vannes, le pays de Quimperlé était la seule communauté de communes à ne pas 
posséder un musée digne de ce nom. 

Il est grand temps de rattraper le retard par rapport à Pont-Aven. Même si à Clohars, il y a eu la contrainte 
de la restitution à l’identique de la Buvette de la plage, à Pont-Aven ils ont eu un musée plus rapidement. 

Tant mieux pour la Cité des peintres, mais regrettable pour Clohars-Carnoët et le Pouldu, quand on sait 
que Paul Gauguin a passé plus temps face à l’océan Atlantique sur les rives de l’Aven ou au Bois-
d’Amour… 

 

Patrimoine. Les Amis de la maison Marie Henry font un don à 
la commune. Publié le 07 novembre 2019  

 

 
Ghislaine Huon, vice-
présidente des Amis de la 
Maison Marie Henry 
présente à Jacques Juloux, 
le maire et à Anne 
Maréchal, adjointe à la 
culture (à droite) une 
gravure de Claude Huart 
sur Pont-Aven. 

 



Ce mercredi, « Les Amis de la maison Marie Henry » ont fait un don à la commune. « Cette décision a été 

prise il y a un an », a précisé la vice-présidente de l’association Ghislaine Huon en l’absence du président, 

Francis Jégou. . « La fin d’une longue ambiguïté », a souligné Jacques Juloux, le maire qui a qualifié de 

« très précieux » le fonds reçu.  

Ce dernier comprend des gravures (31 de Beaufrère et une plaque ; 41 de Claude Huart), des livres d’art 

exceptionnels (certains provenant de l’association les Amis de Gauguin), des documents de travail de 

Pierre Le Thoër, historien, avec des courriers, des livres d’or, des albums photos, des revues de presse, 

sans oublier une trentaine de coupelles réalisées par Claude Huart et HB Henrio pour les 20 ans de la 

reconstitution de la Buvette de la Plage et le 150e anniversaire de la naissance de Marie Henry.                                                                                                                     

Les œuvres rejoignent la collection municipale et tous les documents vont enrichir les archives de la 

Maison Musée qui en manquait. 

 

L’association, créée en mars 1990, est en sommeil depuis le 19 décembre 2008.  Une page se 

tourne, mais une feuille de route commune peut s’écrire avec « l’acte II, un agrandissement par 

l’arrière avec un espace muséographique. La maison de Marie Henry sera un passage dans un 

parcours », a annoncé Jacques Juloux. Ce dernier a insisté sur « le manque de conscience de ce 

qui s’est passé dans la commune, notamment avec le passage de grands peintres ».                      

Le vice-président à la culture de Quimperlé communauté a fait référence au projet « pays d’art et 

d’histoire ». 

« Les trésors cachés du Pouldu », l’été prochain 

 

 
Yves Savale, président de l’Association des Amis du Pouldu, Maud Naour, responsable  de la 
Maison-Musée du Pouldu, Jean Michel Soichot et Eric Bienfait, de l’Association  des Amis de la 
Maison Marie Henry examinant et admirant des gravures de Claude Huart 

 
Les Amis du Pouldu, représentés par Yves Savale, le président, organiseront une exposition « Les 

trésors cachés du Pouldu », l’été prochain à l’Atelier Goulven du 17 Juillet au 9 Aout. Ils espèrent 

présenter quelques-unes d’entre elles.  

 



Le label « commune touristique » attribué à Moëlan-sur-Mer 

 
Embouchure de Merrien à Moëlan-sur-Mer. (Le Télégramme/Raphaël Lagier) 

 

La commune de Moëlan-sur-Mer vient de se voir attribuer la dénomination 
touristique. C’est la seule du territoire puisque Clohars-Carnoët vient de la perdre. 

 
1 La dénomination commune touristique, qu’est-ce que c’est ? 
C’est une reconnaissance publique de la spécificité touristique d’une commune. Historiquement, la 
classification était liée à l’obtention d’une dotation d’État tenant compte de l’afflux saisonnier de population. 

2 Quels sont les critères d’obtention ? 
Il y en a trois. La commune ou l’intercommunalité dont elle est membre doit avoir un office de tourisme 
classé. La commune doit proposer des animations en période touristique. Elle doit disposer (et en fournir la 
liste) d’une capacité d’hébergement suffisante pour l’accueil d’une population non permanente. 

3 Comment devient-on commune touristique ? 
L’intercommunalité à laquelle a été transférée la compétence tourisme peut demander, sur la base des 
critères précités, l’obtention du label. Le 26 septembre dernier, Quimperlé communauté a délibéré en ce 
sens. Le 8 octobre, son président, Sébastien Miossec, a fait la demande. 

4 Qui l’attribue et pour combien de temps ? 
Le label est délivré par un arrêté préfectoral. Le 28 octobre, sur la base des pièces présentées, le préfet du 
Finistère a accordé à Moëlan-sur-Mer la dénomination commune touristique. Cette dernière est donnée 

pour une durée de cinq ans. 

5 Quels avantages ? 
C’est la reconnaissance d’une destination touristique significative, d’une « identité », comme le précise 
l’Association nationale des élus des territoires touristiques. L’enjeu est économique. Cet été, dans les 
communes touristiques du Finistère, les bars ont été autorisés à ouvrir une heure de plus. C’est aussi un 
préalable au statut de station de tourisme. Ce dernier, attribué par décret du ministère en charge du 
tourisme, est valable 12 ans. 

6 Combien de communes touristiques en pays de Quimperlé ? 
Il n’y en a plus qu’une, Moëlan-sur-Mer. L’arrêté du 29 septembre 2014 qui faisait de Clohars-Carnoët une 
commune touristique est arrivé à échéance. Interrogés,     les services de la préfecture précisent qu’aucune 
nouvelle demande n’a été formulée à ce jour par Quimperlé communauté. Il n’existe pas sur le territoire de 
commune classée station touristique. 

7 Existe-t-il d’autres labels sur le territoire ? 
Oui. Quimperlé est ville historique, Scaër est station verte. Au titre des villes et villages fleuris, Quimperlé 
compte trois fleurs, Bannalec une. Le port de Brigneau     à Moëlan est Port d’intérêt patrimonial.                                                                            
Enfin, on rappellera que Quimperlé communauté, candidate au label Pays d’art et d’histoire vient de 
recevoir un « avis très favorable » du Conseil national des villes et Pays d’art et d’histoire. 

https://www.letelegramme.fr/finistere/finistere-ouverture-des-bars-jusqu-a-2-h-cet-ete-66-communes-concernees-21-02-2018-11861352.php
https://www.letelegramme.fr/soir/label-combien-la-bretagne-compte-t-elle-de-villages-fleuris-05-11-2019-12425892.php


Clohars-Carnoët attend son classement en station de 
tourisme Publié le 20 novembre 2019  

 
 

Clohars-Carnoët pourrait être la première commune classée station touristique.  

Clohars-Carnoët devrait être la première station classée de tourisme    du pays de 
Quimperlé. Le décret ministériel se fait attendre. 
La commune de Clohars-Carnoët attend d’être station classée de tourisme. La réponse dans les 
mains du ministère en charge du tourisme tarde toutefois à venir.                                                                                                                           
Le 3 mars 2017, le conseil municipal « avait délibéré pour demander le classement en station 
classée », rappelle Jacques Juloux, maire. Un dossier complexe sur lequel les services de la 
commune ont travaillé d’arrache-pied avec ceux de l’État pour qu’il « soit complet, conforme et ne 
prenne aucun retard ». Le dossier transmis à la direction régionale des entreprises de la 
concurrence, de la consommation, du travail et de l’emploi a reçu un avis favorable. Ce que 
confirme un courrier du préfet de région de juin 2019. 

Impatience légitime 
Entre-temps, la commune, consciente qu’une telle demande de classement pouvait ne pas 
aboutir, a pris les devants. Par délibération prise en septembre 2018, Quimperlé communauté a 
demandé le prolongement du classement en commune touristique qui arrivait à échéance en 
septembre 2019. Reste que cette demande n’a pas été suivie d’effet. Aujourd’hui, à son corps 

défendant, Clohars-Carnoët n’est plus classée commune touristique et attend avec une 

impatience légitime d’être enfin reconnue station classée de tourisme 

 
 
 
 
 
 
 

https://www.letelegramme.fr/finistere/quimperle/le-label-commune-touristique-attribue-a-moelan-sur-mer-19-11-2019-12437196.php


Clohars-Carnoët : Sébastien Boyer, officier de la Marine, 
s’engage sur le front des municipales 
 Publié le 20 novembre 2019  

 
Sébastien Boyer, 39 ans, officier de la Marine nationale,                                                                
sera la tête de liste de « Kloar, nouvelle vague » en mars 2020.  
 
Il avait annoncé sa candidature à la prochaine élection municipale, début novembre, par le biais 
d’un communiqué de presse.  
Ce mercredi, Sébastien Boyer, tête de liste de « Kloar, nouvelle vague » a rappelé  sa volonté de 
rassembler au-delà des partis. Officier de la Marine nationale, en poste à Lorient depuis 2003, le candidat 
âgé de 39 ans réside au Pouldu depuis trois ans.  
« La commune a un gros potentiel d’attractivité peu exploité. Clohars-Carnoët doit vivre toute l’année. La 
commune ne doit pas rester une ville-dortoir », assène le candidat, qui a reçu le soutien des militants 
locaux de la République en marche, notamment Jean-Marie de Hulster, chef d’entreprise à la retraite et 
marcheur de       la première heure.                                                                                                              
.« Mais notre liste est ouverte à tous, en dehors des extrêmes », rappelle celui qui se présente comme « le 
candidat du renouveau ». Il affirme avoir d’ores et déjà bouclé sa liste (27 noms). « L’équipe est constituée. 
Mais notre liste restera ouverte jusqu’au dernier moment dans le souci d’accueillir des gens engagés et 
spécialistes sur des thématiques particulières » 

 

Clohars- Carnoët : Le collectif « Non à la méthanisation » à 
Keranna se fait entendre. Publié le 24 novembre 2019 

 

 
 
Venu remettre une pétition en 
mairie, le collectif Non à la 
méthanisation a été reçu par le 
maire, Jacques Juloux 

. 
 

https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/clohars-carnoet-sebastien-boyer-tete-de-liste-de-kloar-nouvelle-vague-08-11-2019-12428241.php


Ce samedi matin, le collectif Non à la méthanisation à Keranna, créé le 13 octobre,   a remis en 
main propre, au maire Jacques Juloux, une pétition de 519 signatures, dont 85 % de Cloharsiens. 
 Cette pétition a été adressée par lettre recommandée au préfet du Finistère, Pascal Lelarge, aux 
députés Erwan Balanant et Sandrine Le Feur, et à Sébastien Miossec, président de Quimperlé 
Communauté. Également en ligne (change.org), la pétition affiche 90 signatures.                                                                                                     
Le collectif « défend la préservation de plus de 2,5 ha de forêt, zone très humide,   qui seront 
détruits ». 
Le collectif a de nombreuses inquiétudes concernant les nuisances olfactives, sonores et les 
risques (santé, incendies), ainsi que des questionnements écologiques. Il s’interroge aussi sur la 
localisation du projet : à proximité des habitations et à distance des exploitations agricoles 
engagées. Pour ces raisons, le collectif demande le retrait de ce projet. 
Le collectif a été reçu par le maire, Jacques Juloux, et par David Rossignol, adjoint aux travaux, 
qui ont précisé que l’étude d’impact est en cours. 

 
Clohars-Carnoët : Le projet d’unité de méthanisation ne verra 
pas le jour   Publié le 29 novembre 2019  

 

 
 
 
Les élus dont le maire, Jacques Juloux 
(assis au centre) sont déçus                                            
mais fiers d’avoir associé les citoyens au 
projet 
 

 

Jacques Juloux, maire de Clohars-Carnoët, entouré des élus qui se sont impliqués dans le projet, 
a annoncé, ce vendredi soir, que le projet d’unité de méthanisation     à Keranna ne verrait pas le 
jour. 
L’étude de faisabilité de l’unité de méthanisation de Clohars-Carnoët, menée de mars à juin 2019, 
a été suivie d’une étude d’impact début novembre. « Malheureusement, les premiers retours nous 
obligent à renoncer au projet.          La nature du sous-sol, en zone humide sur sa totalité avec un 
socle rocheux affleurant, rend irréalisable la construction », remarquait, vendredi soir, Jacques 
Juloux, le maire de la commune. Les élus qui ont porté et cru en ce projet sont déçus.                                                                                                                               
Ce projet devait fournir une énergie locale renouvelable pour douze équipements publics et 
desservir la population raccordée au gaz. « Notre volonté de porter la transition énergétique nous 
a conduits naturellement vers cette piste », a insisté l’édile. 

« On fera autre chose » 
Autour du projet, qui était à la fois public et privé, un débat a été ouvert, avec plusieurs réunions 
publiques, une visite sur site. Des citoyens ont manifesté leur opposition, leurs inquiétudes. 
Parallèlement d’autres ont témoigné leur soutien allant jusqu’à proposer une participation 
financière citoyenne. 
« On fera autre chose pour engager la commune dans la transition énergétique », a conclu le 
premier magistrat. Il n’est pas question de déplacer le projet ailleurs pour des contraintes 
d’urbanisme, d’impact visuel et d’éloignement avec le réseau gaz existant. La zone concernée 
sera déclassée au PLUi. 



Une avalanche d’animations pour Noël au Pouldu 
 Publié le 03 décembre 2019  

 

Sept agents ont participé à la création du décor. 
 
La place Gauguin, au Pouldu, est depuis quelques jours un rendez-vous pour petits et grands avec des 
créations des services techniques. Si le décor rappelle celui de la place de l’église au bourg, le petit train 
fabriqué avec des chutes de bois est unique. Il animera l’espace avec musique et fumée de 16 h à 21 h. 
Une boîte aux lettres reçoit le courrier adressé au père Noël qui répond si les coordonnées de l’enfant sont 
bien mentionnées. La rue des Grands Sables sera illuminée. 
De nombreuses animations sont prévues pendant les vacances scolaires : à la Maison Musée, un atelier 
de confection de couronnes, un atelier boules de graisse, et une visite guidée tout public et animations sont 
organisés ; au Café de la Plage sont prévus goûter et jeux de société, avec le service sports      et les 
associations, un bain aux Grands Sables avec les Givrés du Pouldu,             « Tous à roulette » avec le 
Crok, club de roller, Kérou Beach et Skate in Lorient. 

Tous les rendez-vous figurent dans l’agenda. Ateliers sur réservation en mairie 02 98 71 53 90. 

 

Noël au Pouldu : des projections nocturnes place 
Gauguin  Publié le 14 décembre 2019  

 

 
 
Anne Maréchal, Maud Naour et Hélène Laz ont 
retrouvé, place Gauguin, Jean-Pol Gloaguen, de la 
société « A la lumière de l’évènement », qui a mis 
en place les projections 

Dans le cadre de « Noël au Pouldu », depuis ce vendredi jusqu’au 5 janvier 2020, de 17 h 30 à 
23 h, deux tableaux de Paul Gauguin sont projetés sur le mur de l’ancien hôtel des Bains.  
« L’autoportrait », une huile sur bois de 1889, et « Dans les vagues », une huile sur toile 
également de 1889, vont mettre en lumière un pan majeur de l’histoire de l’art : la naissance du 
synthétisme. 
Ces projections sont dans la continuité des « Ephémères » de cet été. 



Quimperlé, la Laïta est maintenue en vigilance jaune  Publié le 21 

décembre 2019   

 

La Laïta est maintenue en vigilance jaune. (Le Télégramme/Stéphane Guihéneuf) 

 
La Laïta à Quimperlé est maintenue en vigilance jaune. Ce samedi, des débordements étaient à 

craindre, quai Surcouf et quai Brizeux, à la pleine mer.     Les niveaux d’eau de la Laïta restent 

élevés. A 14 h, la hauteur d’eau enregistrée place De Gaulle était de 3,30 m. C’est près de 30 cm 

de moins que la veille. Le dispositif mis en place, à savoir l’interdiction de stationnement sur les 

quais, est maintenu et la hauteur d’eau pourrait atteindre 3,25 m dans la nuit de samedi à 

dimanche 23. 

 

 

Les Givrés du Pouldu ont épaté le public aux Grands-Sables 

 Publié le 24 décembre 2019   
 

 

 
« Trempette de la Mor » pour les Givrés du Pouldu, plage des Grands-Sables, à marée haute, le dimanche 

22 décembre. 
 



Ce dimanche, les Givrés du Pouldu se sont retrouvés plage des Grands-Sables, dans le cadre de 

l’animation Noël au Pouldu. Quitter Bellangenêt n’a en rien entamé leur bonne humeur et leur 

envie de braver les éléments pour se faire plaisir.       Après le bain, ils se sont retrouvés au Café 

de la plage, qui offrait un vin chaud à tous les Givrés. Ils sont une quarantaine environ toutes les 

semaines à s’entraîner pour la sixième édition du Bain de la Mor du 2 février prochain. Un 

partenaire a joué le Père Noël en éditant deux cents cartes postales et des sacs en toile avec le 

logo des Givrés. 

 

Merci au Télégramme et à Ouest France qui nourrissent notre Vigie ! 

 
 

https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/bain-de-la-mor-206-givres-a-l-eau-03-02-2019-12200053.php

